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Après quatre mois, on peut résu- 
ner ainsi la situation: les Alle- 
aps sont tenus en échec partout. 
Une caricature du Punch fait ain- 
si l'histoire ‘lustre des choses : 

L'empereur, muni de valises, 
presente à une gare: 

—- Un billet pour Paris, 

-- La route est bloquée, répond 
l'ernprioyé, 

— Pour Varsovie, slors, 

—- La route e«4 bloquée. 
Pour Calais, #i je ne puis al- 
ler à Varsovi2. 

La roue est bloquée. 

— J'avais pourtant promis à 
mes gens d'aller quelque part, 
poursuit Guillaume IL déconte- 
hancé, 


Ne nous faisons pas d'illusions 
et sachons comprendre que la guer- 
re peut durer encore longterr.ps. 
formidable; et 
Mais il apparait 
de plus en plus qu'elle finira par 
être battue. Le simple fait de n'a- 
Voir remnporté jusqu'ici aucun suc- 
ces stratégique important est en lui 
méme une défaite. Plus le temps 
avance, plus l'Angleterre, la Fran- 
ce et la Russie deviennent fortes. 
Ki elles ont réussi jusqu'à présent 
à imâter une Allemagne et une Au- 
triche qui avaient plusieurs semai- 
nes d'avance comme mobilisation 


L'Allemagne est 
elle était préte. 


et préparatifs, on peut compter que 
leur définitif assuré : 
Elles ont pour elles le nombre des 
soldats, le nombre des dollars et le 
uombre des sympathies diplomati- 
ques. 

Ayons courage, espérons tou- 
jours, et fortifions-nous de cette 
pensée que de cette guerre horrible 
il sortira des résurrections merveil- 
leuses, dans tous les ordres, 


succes est 


ee ho — — 


JOFRRE HONOR 


Le président Poincaré vient de 
conferer lu médaille milituire au 
general Joffre. 

Cette céremonie a eu heu en pré- 
sence du premier ministre Viviani, 
du mamstre de lu guerre Mille- 
rand, des présidents du Sénat et 
de la Chambre des Députés, et du 
état-najJor M. 
Poincaré à déclaré que cette siru- 
j'le 


huntes 


grand français. 

medaille, emblème des ] 
vertus militaires, portée 
avec une egale fierté par les plus 
illustres genéruux et par les plus| 
huinbles solduts, était une marque | 
de la gratitude de la nation envers | 
Le pré-| 


le comimandant-en-chef. 
sident fit aussi l'éloge des collabo- | 
rateurs du general Joffre et des | 
hiunitiques armées de France. | 

Les là guerre, a 


horreurs de 


dit le president, ne refroidissent | 
pus Lenthousiusme de nos troupes. | 
Le pertes subies par la nation 
Hallereront Ni sa constance ni 
sa volonté de vaincre. La Fran- 


ce à tout fait pour conjurer celte | 


catisre nhe 
Elle 


sait que pour en eviter la rpétiuon 


encore afthige l'humanité. 


elle doit, de concert avec ses alliés, 


detinmtivement abolir les 
qui l'ont amence. 


Une victoire incomplète et une 


paix précure exposæruent le ge! 


le la France à de nouvelles in- 


lile 
= 


ruttinæ qui asume le masque de 
la sience afin de donner plus li- 


! 0 ! 
i 


à France continuera jusqu'à 


lis et avec 


se= \llirs, le travail de libération 
de l'Europe. Une fois le travail 
fit Qlle trouvera ane vie plus si- 
Le et pius fuite de gloire, de 
l u«ire et de prospertte 
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La Réine Elizabeth Malade 


Une déjéche de Rotterdam dit 
que la reine Elizabeth de Belgique 
e-t malade et a dû garder la cham- 
bre. (Cette maladie est plutôt de 
la prostaton, cause par un sur- 
croit de travail sux œuvres de la 
Croix Rouge. 


———— 


| ge, 


la plus grande qui at | 


causes | 


uw de la part d'une barbarie 
Li cairicie à ss instincts de do- ! 


r la cohesion de tous ses | 
l'aide soutenue de | 


h 


He 


L'emprunt anglais de $1 mil- 
liard 750,000,000 à été souscrit 
plusieurs fois par l'épargne anglai- 
ge. Environ cent mille personnes, 
à part la haute banque, ont voulu 
éheter les consolidés anglais. Le 
ier de l'Echiquier, Lloyd 

, & fait remarquer la gran- 
de de l’Angleterre, qui 
pouvait faire face à la guerre, te- 
nir le éemmerce national en acti- 
vité et continuer de prêter aux na- 
tions étrangères des fonds qui sont 
une partie du mécanisme nécessai- 
re du commerce international. 


Les Laradens Francais 


Le correspondant du Star aux 
plaines Salisbury, Angleterre, ‘é- 
crit en date du 8 novembre: 

“S'il faut en juger par la valeur 
des membres du 65ème régiment 
qui sont incorporés dans le batail- 
lon st Hoyal Montreal (West- 
dows South}, le nouveau régiment 
canadien-français qui formera par- 
tie du second contingent devra 
compter parmi les meilleurs du 
Canada.” 

“Cette affirmation est faite sur 
la parole d'officiers qui s'atten- 
daient que les hommes du 65ème 
régiinent retardent peut-être la 
formation du régiment, mais qui 
ont trouvé que les Canadiens ont 
l'intelligence prompte, sont an- 
xieux d'apprendre et ont toutes les 
qualités qui font les bons soldats, 
Les officiers anglais sont enchan- 
tés et ils louent hautement la ma- 
nière dont ces soldats font leur tra- 
vail.” 

“Plusieurs d'entre eux ont été 
choisis comme éclaireurs à cause 
de leur admirable facrilté d'obser- 
vation et leur attention aux détails 
quand ils décrivent une route ou 
font la reconnaissance d’une sec- 
üon de puys. [is sont enthousias- 
tes et n'ont pas fait peu pour at- 
ürer sur le régiment la louange du 
venéral Alderson.”. 

Le Manitoba éprouve un plaisir 
Elles 
prouvent que les Canadiens-fran- 
qais ont autant de savoir-faire que 
les autres et que leur mérite est 
reconnu par Ceux qui sont exempts 


particulier à citer ces lignes. 


lus | de préjugés. 


Ces paroles du journaliste an- 
gluis montrent avec quelle lovauté 
et quel cœur les Canadiens-Fran- 
çuis entendent servir la métropole. 


Une Opinion qui Compte 


Paroies prononcées par Lord 
Kitchener devant les plus grandes 


personalités de la Grande Breta- 
le 9 
grand banquet annuel du Lord 
maire de Londres, au Guilhall. 


novembre dernier, au 


‘J'aimerais, en cette occasion 

sroclamer bien haut les louanges, 
a haute appréciation et l'ardente 
reconnaissance que nous devons à 
{nos vatllants alliés. 
“Voici maintenant près de trois 
!inois que nous combattons côte à 
| côte avec nos compagnons d'arines 
français, et chaque jour voit aug- 
menter l'admiration que ressentent 
nos troupes pour la glorieuse ar- 
me française, 

Sous le commandement en chef 
du general Joffre, qui est non seu- 
lement un grand chef militaire, 
mais un grand homme, nous pou- 
| vuns avec confiance compter sur le 
leucces final des alliés sur le theatre 
vccide ntal de la guerre.” 


Lord KITCHENXER. 


Sir Rodmond Robln 


Sir Rodmond Raïlirest de re- 
tour d'un voyage de santé. Il a 
| été aksent pendant plusieurs se- 
| maines. | . | 
Le premier ministre du Manito- 
| ba se porte beaucoup mieux qu'à 
| son départ. | 
| A un journakste qui lui deman- 
dait une entrevue il a exprimé tor.- 


|te sa satisfaction de se retrouver 
| dans notre province. 


“Je crois, dit le premier-minis- | d'éducation sont done 


tre, qu'il n'y a pas une seule des 
provinces du Dominion, toutes 
choses étant pesées, où les condi- 
tions actuelles de vie et d’affaires 
soient aussi satisfaisantes qu’au 
Manitoba. On n'a qu'à voyager 
un peu pour se convaincre de ce 
fait. 11 suffit de se rappeler que, 
avec tout le reste de l’univers, nous 
venons de traverser une dépression 
financière, qui a été suivie immé- 
diatement par la plus terrible guer- 
re que le monde ait vue, pour com- 
prendre sur quelle base solide nows 
avons établi la prospérité de cette 
province. La finance et le com- 
merce éprouvent ici relativement 
peu d'embarras. Ceci n’est pas 
purement mon opinion person- 
nelle, c’est l'opinion que j'ai enten- 
du exprimer par de nombreux 
homimes d’affaires de J'Est dont 
les relations commerciales aec no- 
tre proince sont constantes et qui 
m'affirment que la manière dont 
le Manitoba rempli ses obligations 
est ni plus ni moins que merveil- 
leuse.” 

“Il restera de cette robustesse 
en des temps difficiles un aecrois- 
seinent de prospérité pour nous. 
Prenez la grande ville de Winni- 
peg. Les renseignements que je 
possède sont qu'il n’y a peut-être 
| pas une ville au Canada où les a# 

faires soient plus saines; et cette 
situation est comme une photo- 
graphie de ce qui se passe dans le 
reste de la province. 

Avec l'augmentation de la cul- 
ture l'an prochain et avec la pers- 
pective de bons prix pour nos pro- 
duits, l'avenir de la province est 
très encourageant.” 


a 


À Propos du Reglement {7 


Les tribunaux d'Ontario vien- 
nent de déclarer intra vires le tris- 
tement célèbre règlement 17. 

Il y aura appel, dit-on. 

Nous ne discutons pas aujou- 
d'hui ce jugement. Même s’il est 
d'accord avec la loi, il ne prouve 
tout au plus qu'une chose: c'est 
que la loi est persécutrice. 

Que les Canadiens-français ne 
se découragent pas. Ils ont pour 
eux le droit. Et le droit n’est ja- 
mais définitivement vaincu tant 
qu'il a des chænpions pour l'affir- 
mer. 

Cette lutte contre le français au 
Canada devient de plus en pu ai- 
gue, Ceux qui en ont pris l'initia- 
tive dans le but d'en retirer des 
avantages politiques connaîtront 
de cruels déboires dans un avenir 
que nous devinons prochain. 

La politique est une boîte de 


Pandore. Il en surgira bientôt 
pour les fanatiques de tous partis, 
les choses les plus inattendues. 

La fidélité à un parti n’est per- 
mise qu'en autant que ce parti est 
lui-méme fidèle pax principes de 
la justice. ; 

Compatriotes 


d'Ontario, avez 
courage et serrez VOS rangs. 


© NAREN FIN 


M. Adrien Potvin vient d'adres- 
ser au Département de l'Education 
[sx démission comme inspecteur 
d'écoles. M. Potvin remplissait 
cette fonction depuis dix ans. 


| Avant de se retirer il a écrit au 
secrétaire de l'Association des Ins- 


tituteurs Bilingues une lettre où 
nous lisons ces lignes: 


Depuis dix ans j'ai travaillé avec les 
instituteurs et avec mes collègues pour 
le progrès de l'éducation dans nos éco- 
les. Au cours de cette période l'on 
m'a honoré de la plus grande confian- 
ce et l'on m'a donné de nombreux té- 


| 
| 
| 
| 


moiguriges de sympathie dont le sou- 


venir vivra toujours dans mon esprit 
L'on m'a fait plus 
douce la route du devoir en m'aceor- 
dant un appui généreux et une pré- 
cieuse coopération. 

Si nous comparons nos écoles d'il 
y a dix ans avec celles que nous pos 
sédons aujourd'hui nous avons raison 
d'être fiers des résultats obtenus. Les 
classes sopt plus comfortables, mieux 


et daus mon cœur. 


JOURNAL HEB 
REDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


La Richesse del'Angeterre 


| Ils enseignent bien le français et l'an- 


'tiles et anti-patriotes peuvent atta- 


éclairées et mieux aérées; les bancs } 
sont proportionnés à la taille des élè- | collaborateur. 


es: les tableaux sont de meilleurs 
| qualité, sont plus grands et plus nom- 


brcux ; les classes sont mieux décorées. 
Un très grand nombre de nos maisons 
‘ 


DR EE 


maintenant di- 
gues de l'œuvre qu'on Y accomplit. 
Nos instituteurs et nos institutrices 
possèdént en général les qualifications- 
requises por la loi. Leur enseigne- 
ment est tel qu'il constitue la meil- 
leure défense contre les ennemis du 
bilinguisme, Ils suivent le program- 
me des études, et leurs élèves brillent 
dans tous les eoncouts, Ils donnent 
l'enseignement religieux aux heures 
prévues par la loi, réalisant que le 
christianisme est l'atmosphère qui 
doit pénétrer, satarer et embaumer 
l'enseignement de: l& saine morale. 


glais. Sous ce rapport leurs efforts 
ont obtenu des progrès constants. 
Conformément aux décrets des auto- 
rités religieuses et départementales, 
ils ont beaucoup contribué à élargir 
les vues de leurs élèves au sujet des 
divers éléments qui constituent notre 
population. Sous ces mêmes direc- 
tions ils ont travaillé sans relache, 
non à l'assimilation des races, mais à 
l'union de toutes dans un même senti- 
ment de loyauté et de patriotisme. 
Des politiciens et des journaux hos- 


quer nos écoles. (Ces attaques n’em- 
pécheront pas la génération qui en 
sortira d'être des Canadiens-français 
capales d’acecmplir sans défaillance, 
en hommes conscients et éclairés, fer- 
mes et forts de leurs droits, "tous leurs 
devoirs de citoyens canadiens et bri- 
tanniques. La perséeution peut la- 
cérer le cœur de cette génération com- 
me elle a brisé le nôtre; du fond de ce 
cœur endolori un sentiment de foi, 
d'espérance et d'amour s'élèvera tou- 
jours vers le drapeau, symbole de nos 
devoirs, de nos droits et de nos liber- 
En dépit de tous les assauts, 
l'œuvre de nos écoles durera. Cette 
œuvre c'est une œuvre de paix, d’u- 
nion et d'harmonie. Les résultats ob- 
tenus à tous les points de vue dans les 
écoles bilingues françaises-anglaises 
de cette province sont dûjs au zèle, au 
dévouement de tous les visiteurs sco- 
laires, des commissaires d'écoles, des 
instituteurs et institutrices et des col- 
lègues dont je me sépare avec regret. 
En quittant ma position, je reste ce- 
pendant de cœur avee eux et je forme 
des vœux pour qu'ils continuent en- 
core longtemps la tâche qu'ils rem- 
plissent si bien. 


tés. 


Comme ce n'est ni la maladie, 
ni l'âge qui ont motivé cette re- 
traite, — M. Potvin est plein de vi- 
gueur et dans toute la Jeunesse de 
ses 37 uns, — nous n'imiterons pas 
ceux qui ont appelé sa iettre un 
“précieux testament aux institu- 
teurs.” Cette belle lettre nous ai- 
mons mieux l'appeler un program- 
me; un programme dont le signa- 
taire suivra avec intérêt l’accom- 
plissement, et à l'exécution duquel 
il continuera de coopérer, par une 
action plus lointaine sans doute, 


mais tout aussi efticace, 
Nous 


l'œuvre 


qui avons vu M. Potvin à 


comime éducateur, nous 
ici rendre témoignage de 
son talent, de sa compétence, de 
son dévouement et de ses succès. 
M. Potvin réunisait en lui, des 
qualités qui lui permettaient de 
donner des cours fructueux aux 
instituteurs et d'assurer au 
sein de l’école l'enseignement qui 
forme à la fois l'intelligence, le 
cœur et l’âme des élèves. Nous 
avons souvent causé de questions 
pédagogiques avec notre ami et 
nous avons toujours constaté que 
chez lui la compétence technique, 
très considérable, était encore re- 
evée par une haute conscience des 
devoirs qui lui incombaient com- 
me catholique et comme Canadien- 
frarçais. Faire observer stricte- 
ment la loi scolaire, dont il avait 
en mains la surveillance officielle, 
et donner ®n même temps aux élè- 
ves du rayon bilingue l'éducation 
complète telle que nous la conce- 
vons, voilà en deux mots quel fut 
le role de cet inspecteur. M. Pot- 
vin a été à ln fois professeur de 
«iences, de littérature, de chiffres, 
de musique, et professeur de pa- 
triotisme et de fidélité à la con- 
science religieuse. 


voul JS 


Il y a quelques jours le corps 
enseignant s'est réuni chez l'ins 
pectur démissionnaire et lui a 
présenté comme marque d'estirae 
et de reconnaissance un bronze 
magaifque. C’est M. l'inspecteur 
Goulet, ami et compagnon de tra- 
vail de M. Potvin, qui a fait la 
présentation. Il y a mis toute son 
âme et tout son cœur, et l’on sen- 
tait à.ses paroles qu'il regrettait 
d’être obligé de se séparer de son 


Le Département de l'Edueation 
a nommé comme nouvel inspec- 
teur M Edmond A. Poulain, de 


ee 5 mea. _ 


à 0 


et me me ts aol Gaarns 2%. cé ttes tie 


cette ville. M. Poulain est bache- 
lier ès-arts et a fait de l’enseigne- 
ment pendant plusieurs années au 
Manitoba: Il est érudit et fort ap- 
pliqué à tout ce qu'il entreprend. 
Il recueille une succession diffici- 
le, mais nous sommes convaincus 
qu'il sera à la hauteur de ses de- 
voirs. Nous lui adressons donc de 
très cordiales félicitations. 


UN MLLON DE PSE 


En Grains de Semence 
pour les Cultiva.eurs 
ide l'Ouest 


L'Honorable Robert Rogers, a- 
gissant comme ministre de | Inté- 
rieur en l’absence de l'honorable 
M. Roche, a fait passer ur ordre- 
en-conseil affectant un million de 
piastres à l'achat de grains de se- 
mence pour les colons du sud de 
l'Alberta et du sud de la Saskat- 
chewan. Un autre ordre-en-con- 
seil affecte cent cinquante mille de 
piastres à l'achat de provisions 
pour ces colons. 

On sait que la sécheresse de l’an- 
née dernière a ruiné complètement 
les récoltes dans cette partie du 
nord-ouest. Les colons, qui sont 
à peu près tous nouvellement arri- 
vés, n’ont pas eucore eu le temps 
d’accumuler assez de ressdurces 
pour faire face à une situation pa- 
reille. 

L'Honorable M. Rogers a don- 
né à ce problème une grande atten- 
tion. Dès qu’il fût informé de la 
situation difficile de ces cultiva- 
teurs il prit d’immédiates mesures 
de secours. Le Patrouille du 
Nord-Ouest et toutes les agences de 
terrain furent mises à contribu- 
tion. Le territoire fut divisé en 
districts d'inspection: Moose-Jaw, 
Swift-Current, Maple-Creek, Medi- 
cine-Hlat, Lethbridge. Par l’en- 
tremise de ses agents, le gouverne- 
ment acheta des provisions dans 
les magasins locaux. Ces provi- 
sions copsistérent surtout en nour- 
riture pour hommes et animaux. 
M. Rogers permit aussi aux colons 
d'aller travailler hors de leurs ter- 
res sans, de ce fait, mettre en dan- 
ger la possession de leurs terres 
non-patentées. A ces cultivateurs 
le grain de semence a déjà été dis- 
tribué, ou est en frais de l'être. 

Tout le monde applañdira à la 
conduite de l’Honorable M. Ro- 
gers. 


LES CONTRATS 


(Extrait d'un article de la Patrie) 


Un sergent belge tue un prince 
de Lippe et trouve dans son cas- 
que une somme de quinze mille 
mares en billets de banque. I] re- 
met la somme à son officier qui la 
verse à la Croix-Rouge. 

Un commandant russe entre 
dans une ville allemande, lui im- 
pose une contribution de guerre de 
300,000 mares, profère de terri- 
bles menaces, comme les Alle- 
mands en Belgique, pour la faire 
paver et quand il l'a reçue, il la 
rend à la ville, n‘ayant voulu qre 
faire comprendre aux Allemand: 
la brutalité et l'injustice de ‘eurs 
généraux. 

Enfin, le fils du prince de Bue- 
low, le comte-de Buelow, avant “té 
tué à Péronne, l'argent et les bi- 
joux trouvés sur son corps furent 
renvoyés à son colonel avec le bil- 
let suivant: 

“Les officiers de cavalerie fran- 
|çais dont les maisons ont été pil- 

ices par vos troupes À Epcrnav, « 
font un point d'honneur de vous 
renvaver les objets de valeur tron- 
lves sv1 le corps du lieutenant von 
| Buclow” 


MM. DAVID MeNICOLL 
ET GEORGES BURY 


Sir Thomas Shaughnessy, pré- 
sident du Pacifique Canadien, 
vient de faire la déclaration sui- 
vante : ‘ 

“M. David MeXNicoll, vice-pré- 
sident du Pacifique ien, qui 


mm 


| 


| nues par un 


em 


Jesus dans la B 


Na. 5 


De 


nr RAR . 7 — 
LE M. Par AB À 
est rom er. LA | 
TOUS LES MERCK.. 
Pan 
ANT. GAUVIN 
IMPRIMEUR ° 


Toutes communications concernant 
le jourual ov l'imprimerie devront être 


Le Manitoba 
42 Avenue Provencher, 
Saint-Boniface, Man, 
Téléphone : Main 3377. 


arque de Pierre 


Jésus dans la birque de Pierre, 


Se laisait aller 


au sommeil, 


Et la mer au reflet vermeil, 
Semblait dormir aussi, sous la grande lumière. 


Dans le sombre des touffes d'arbres, 


La Capharnaüm 


orgueilleuse, 


__ Tout là-bas, s'étend paresseuse 
Et mire dans les eaux, la blancheur de ses marbres. 


Cosrain et Bethsaïda 


Dans un milieu 


Jésus, dans la barque immobile, 


ein de verdure, 


Sommeillent pleines de lurure, 


Mélant leur souffle au souffle impur de Magdala. 


Dort d'un sommeil mystérieux ; 
Les apôtre silencieux, 


Le contemplent craintifs.. Leur foi est si fragile! 
L 


— 


Pierre soudain voit apparaître 
A l'horizon, un noir nuage; 
Il jait signe à tout l'équipage, 


Mais il n'ose troubler le 


A l'instant même, un fin 2p 
S'en vient se jouer dans 


sommeil de son Maitre. 


| 
hi> 


a voile; 


[e 


Il fraichit et gonfle la toile, 
Et la mer se réveille et se met à frémir. 


Capharnaüm se couvre d'ombre; 
L'ombre couvre aussi Magdala, 
Cosrain et Bethsaida; 
Puis, accourt en grondant comme un grand voile sombre. 


Comme un bélier puissant, le vent frappe les tours, 


Faunche les oliviers, dans 


tous les alentours; 


Les étendards romains, plantés sur les murailles, 

Sont déchirés, hachés, emportés comme pailles. 

Le fracas de la foudre aux sanglantes lueurs, 

Se mêle au vent, qui hurlent en sanglots pleins d'horreurs; 
Et les peuples lascifs des ignobles cités, 

Se pensent aux enfers déjà précipités. 

Aux hurlements du vent, au fracas de la foudre, 


Répondent mille cris de 


rage et de fureur, 


Qu'arrache à ces damnés, l'angoisse ou la terreur. 


Et la barque s'enfuit au sein de la tourmente; 
Les pores hagards et muets d'épouvante, 
Ou plongent dans l'abime, au montent sur les flots, 


Le vent semble à la mort, hurler en 
Et d'un puissant coup d'aile, il déchire la voile, 


sanglots, 


Brise net la mâture,, et les lambeaux de toile 
Semblent, planant uu lain, de sinistres oiseàux, 
Qui de vertige pris, vont plonger dans Les eaux. 
La vague, qui déferle, et frappe à la figure 

Les Apôtres mi-morts, fait craquer la membrure 
Du bateau qui tournoie et tangue affreusement, 
Et le Seigneur Jésus dort là, paisiblement. 


Tous ensemble, serrés dans une étreinte folle, 
Les disciples enfin, d'une seule parole 


Tmplorent le Seigneur, 


bégayant de frissons: 


“Necourez-nous, Seigneur! Seigneur nous périssons!” 
Et Jésus s'éveillant joit un signe, et la houle 
Se calme à l'instant même, et le bateau qui roule 


S'affermit sur les flots. 


Le soleil radieux 


Charge de poupre et d'or, l'immensité des cieux! 
Et nimbé d'or aussi, Jésus vient MA ne 
Et Pierre à deux genoux, adore son doux Maitre, 


Saint-Pierre-Jolys. 


a été attaché à la compagnie, ainsi 
qu'à l'une des lignes que celleæi 
a acquises, le Toronto Grey and 
Bruce Railway, pendant Le de 
40 ans, vient de signifier le désir 
d'être relevé des devoirs ardus de 
sa position, afin de pouvoir jouir 
d'un repos rendu nécessaire par le 
mauvais état de sa santé. Sa rési- 
gnation doit prendre effet le ler 
janvier 1915. 

“11 restera dans le bureau des di- 
recteurs, et, lorsque sa santé le per- 
mettra, on lui demandera d’accep- 
ter une autre importante position 
dans l'intérèt des affaires de la 
compagnie. 

A se retire avec l'estime et l'af- 
fection des directeurs, officiers et 
employés de la compagnie. 

“Le vice-président George Bury, 
actuellement en charge des intérêts 
du C. P. R. à l'ouest du lac Supé- 
rieur, succèdera à M. McNicoll.’ 

Nous qui avons vu M. MeNicoll 
à l'œuvre depuis l'établissement du 
Pacifique Canadien, dans les dé- 
buts ardus, comme dans les débor- 
dements de la prospérité, nous ne 
saurions dire qu’il a passé sur la 
terre une seule journée de désœu- 
vrement. 11 semblait que plus la 
richesse s’accumulait duns cette é- 
norme entreprise nationale, plus 
les devoirs et la sollicitude de M. 
Mcicoll grandissait. 

M. MeNicoll, que l'âge commer- 
ce à atteindre, a été forcé d’obéir 
aux lois de la nature et de céder à 
un plus jeune un poste qui n'ad- 
met ni relâche, ni repos. Sir Tho- 
mas, toujours au premier rôle, con- 
naissant ce qu'il faut de puissance 
intellectuelle et physique à son as- 
sistant, a choisi le plus vigoureux 
et le plus fort de son état-major 
pour continuer la bataille Le 
pays tout entier a vu grandir M. 
George Bury. Ilest né et a débuté 
à Montréal, il a rernporté ses pre- 
mières victoires dans l'ouest, et, 
maintenant, nous pouvons dire, 
sans flatterie, qu'il 
grande figure en 


Ses hautes 
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apporte une 
la direction 
centrale du Pacifique Canadien. 
capacités ont été reeon- | 
homme qui s'y eon- Ces. 


naît en hommes. Il aura done la 
chance de déployer les grandes fa- 
cultés dont la ‘Providence l’a doué. 
Nous augurons beaucoup de cette 
heureuse promotion. 

(La Presse). 


—.—- here 


Le Canada et la France 


M. Raymond Poincaré, prési- 
dent de la République Française, 
vient de remercier publiquement 
le Canada d’avoir envoyé des sol- 
dats en Europe. 1 a eu surtout une 
pensée reconnaiæunte pour les Ca- 
nadiens-français qui sont lieés à la 
Ffrance par tant d'attaches spécia- 
les. 


Les Russes ont commencé di- 
manche je siège de Crascovie. 


feu M. !. Arthur Richard 


On annonce le décès, à Mont- 
réal, de M. Joseph Arthur Ri- 
chard, frère de Mmes J. B. Côte +t 
Alphonse Lafrance, de Saint-Boni- 
face. M. Lafrance avait fait une 
promenade au milieu de nous il y 
a quelques anL<+> et s'était fait ici 
de bons amis. 

Nous offrons toutes nos sympa- 


thies à mesdames Côté et Lafrance. 


1 Yvon Lamarre, Inspecteur. 
BUREAU PRINCIPALI95 Rue St-Jacques—MONTREAL,. 
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tendre de l'auditoire. Le phari- 
sien Ibrahim (M. Wasse) fut, com- 
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vire le prix de sa pension est ri- | 
diculeuserment bas, et l'on se 1 Laveie & Cie 
mande comment les bonnes Cha- | 


hoinesses ont fait jusqu'ici pour | 
n'être point oùligées d'en fermer! [Importateur de Vins, Li- 
les portes. queurs et Cigares | 
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NON PAS Co, Limited 
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Entrepreneurs Generaux 
Capital Autorisé $250,000.00 


M. E. SABOURIN, Agent 
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Bailey. 
Quartier 


D. Canon. D y ar étions dans 
le quartier 4 entre ? 
gar et W.°J. Wilson. 

La votation aura lieu jeudi le 10 
éco) a 


APPEL AUX BELGES 


. 

Monsieur A. J. H. Dubue, Consul de 
Belgique, à Winnipeg, informe que 
tous les réservistes des classes 1899 à 
1914 sont obligés de venir s'inscrire au 
Consulat pour leur départ prochain, le 
Gouvernement subvenant à tous leur 
frais de route de Winnipeg jusqu'en 
Europe, ainsi qu'à leur entretien ici, 
à partir dx moment où ils auront pas- 
sé la visit. médicale et que le Docteur, 
désigné à cet effet les aura reconnus 
aptes au service, 

Les mêmes facilités seront accordées 
aux insoumis, réfractaires et déser- 
teurs ainsi qa'aüx volontaires qui ré- 
pondront à l'appél suivant : “Le gou- 
vernement belge vient d'adresser, au 


solonnel À tous les Belges valides et 
spécialement à ceux de 18 à 30 ans afin 
qu'ils s'enrôlent en qualité de volon- 
taires pour la durée de la guerre. 

La Proclamation du Gouvernement 
rappelle qu'un même devoir s'impose 
à tous les Belges résidant à l'étranger : 
“Qu'ils n'oublient jamais _la Patrie 
“absente, où des parents, des amis, 
“des compagnons de travail souffrent 
“cruellement! Qu'ils s'efforcent par 
“leur courage et leur dignité en ces 
“jours d'épreuve de grandir encore les 
“sympathies que témoignent à la Bel- 
“gique, dans le monde entier, toutes 
“les intelligences droites et tous les 
“eœurs généreux! Que leurs pensées, 
“leurs espoirs et leurs actes demeu- 
“rent toujours tendus vers ce but se- 
“cré: la libération du territoire.” 


nom du Roi et de la Nation, un ral 


lis sont encore nombreux à l'étran- 
ger, les Belges aptes à remplir le ser- 
vice militaire,  Spontanément des 
milliers de volontaires se sont joints à 
l'armée. 1} importe que tous ceux qui 
sont en étut de le faire suivent cet 
exemple. 

Le Gouvernement compte que tous 
feront leur devoir. 

La Proclamation se termine par ces 
mots : “Victime d'un forfait dont l'His- 
“toire n'offre pas d'exemple, jamais la 
“Belgique n'a eu plus de titres et plus 
Que 


“tous, sous la conduite d'un Roi dont 


“de droits à l'aide de ses enfants. 


“nous sommes fiers, s'efforcent de bi- 


“ter l'heure eu nous nons retrouverons | 
“unis, indépendants et libres sur le 801 
“de cette patrie bien aimée que ses 
“souffrances nous ont rendue encore 


“plus chère.” 

Les Belges des Provinces autres que | 
le Manitoba sont priés de s'adresser à 
Les frais de 


leur Consul respectif. 
route de leur résidence actuelle jus- 
qu'à Winnipeg est à leur compte. Tous 
les réser\.stes qui ne rejoindront pas 
leur régiment seront considérés com- 


me déserteurs. 


Chez Nous 
ET 
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M. Nat. G. Goodwin est au Théâ- 
tre Walker cette semaine; il joue 
la comédie “Never say die”. M. 
Godwin est un bdn acteur; il est | 
accompagné de Mme Goodwin. La | 
semaine prochaine il y aura au| 
même theâtre une comédie musi- 
cale ‘September Mom”. 


Ii y a eu vendredi soir, au cou- | 
vent de St-Norbert, une très inté- 
ressante séance donnée à l'occasion 
de la Ste-Cécile. L'assistance, re- | 
crutée non seulement dans la pa- | 
roisse, mais venne aussi de Saint- | 


de M. Muller, 
i Victor, 
Louis et Cyrille Muller et son gen- 
dre, M. Jules Mager. . 

Le service funèbre fut chanté 
par M. l’abbé Picod, avec, comme 
diacres MM. les abbés Messier et 


gnon. 
Nous offrons à Mme Muller et à 
messieurs ses fils, qui sont tous 


pour nous de bons amis, nos très 
cordiales condoléances. 


Confiant Appel 


Aux Amis des Orphelins- 


Pourquoi notre petite messagè- 
re annuelle semble-t-elle plus ti- 
mide que d'ordinaire pour entre- 
prendre son confiant pélerinage au 
près des nombreux amis de la 
‘Charité”, âme de tout bien et de 
toute bonne œuvre? 

C’est que dans les circonstances 
actuelles, peu favorables à sa mis- 
sion, elle se demande: “Comment 
srai-je accueillie?” Trouverai-je 
mon chemin comme par le passé 
pour: river au eœur de mes amis” 
Car de tous côtés, nous n’enten- 
dons que rumeur de guerre, nua- 
ge d’ennui, de crainte et d’anxié- 
té au foyer familial. La pensée de 
tous paraît absorhée par la lutte 
cruelle qui semble envahir l'huma- 
uité et la jeter dan: cette passion 
uxceshe d’un combat sans mise- 
ricorde et sans exemple dans le 
passé, Notre humble messagère 
ponr la première fois ne serait-elle 
pus entendue? 

Que Dieu l'en garde". ‘‘'epen- 
dant, nous ne pouvons le dissimu- 
ler: nous nous sentcns nn peu ral 
à l'aise, mais nous espérons qu'il y 
a encore des endroils où la paix 
riscne er dépit de toui et où l'on 
s'approptiera en quelque sorte eet- 
te évangélique invitation du Bon 
Maître: ‘“‘Demanilez et vous rece- 
vréz.” Bien que confiantes, nous 
ne venons pas demander de votre 
abondance, mais “la miette de 
pain qui tome de la table du ri- 
che.” 

Donnez, selon votre cœur qui 
ut être si riche, sans les biens de 
Ka terre... Cette charité sera plus 
méritoire et appellera les bénédie- 
tions du Tout Puissant sur vous, 


|sur votre famille et sur toutes vos 


entreprises. 

Nous vous présentons cette re- 
quête au nom des deux cents Or- 
phelines abrités en ce moment 


| sous le toit de l'Orphelinat de St- 


Boniface. 

Veuillez, s'il vous plaît, ne pas 
refuser. Tous effets, vétements, ali- 
ments, douceurs et joujoux seront 


| acceptés avec: reconnaissance par 


Mme Edouard Guïlbault, prési- 
dente des Dames P:tronneses de 
Saint-Boniface. 


BIEN EN REGLE 


Des personnes malintentionnées 
avant fait circuler les bruits que 
M. Julien Mayer, marchand de 
Saint-Vital, était réfractaire à son 
devoir de réserviste français et ne 
s'était pas rendu à Montréal au 
mois d'octobre dernier, le dit Ju- 
lien Maver désire déclarer, 


passé minuit et tous les invités se 
réiucirent d'avoir 


Melle Rudd' vénait de Ste-Hya- 

cinthe, Québec, durant le mois de 

mbre dernier, pour aider les 
sœurs à l'hôpital St-Antoine. 

Les nouveaux mariés emporte- 
ront les vœux de bonheur et les 
meilleurs souhaits de félicité de 
tous leurs compatriotes. 

Le Rév. P. Fafard était de voya- 
ge à Winnipeg la semaine derniè- 


re. * 

M. et Mme J. B. Bacon partaient 
mardi dernier pour un voyage aux 
Etats-Unis. 


Ste-Anrie-des-Chênes.— Les Frè- 
res Maristes, leurs élèves et une s0- 
ciété d'amateurs ont donné, ven- 
dredi soir, à l’occasion de la Sainte- 
Cécile, une magnifique séance. 
Cette séance a eu lieu dans la salle 
municipale. 

11 y eut discours par M. le curé 
Jubinville, M. l'inspecteur Goulet, 
M. Adrien Potvin et M. Deslau- 
riers. Tous les orateurs félieitè- 
rent les acteurs, qui se sont surpas- 
sés, et les révérends frères Mariste, 
qui, sous la direction du frère Vic- 
tor, font tant de bien dans la pa- 
roisse. 


Les Francais a Berlin 


(Octobre 1506) 

On sait avec quel mauvais goût 
et avec quelle odieuse vanité les 
Allemands ont toujours célébré des 
souvenirs qui nous étaieat cruels. 
Dans leur inépuisable yénérosité, 
le Français ne répondaient pas au 
“Sedantag” en commémorant à 
leur tour les victoires remportées 
jadis sur les Prussiens; une seule 
fois je crois, et il v a bien long- 
temps de cela, les Comités plcbis- 
citaires de la Seine avaient eu 
l’heureuse idée de fêter l’anniver- 
saire de la bataille d'Téna. Mais 
ce fut là une timide manifestation 
qui ne se renouvela plus. 

Il est bien difficile cependant de 
résister au plaisir de rappeler que 
nous avons déjà eu l’Allemagne à 

…s pieds et la Prusse à la mercie 
de nos soldats Il y a cent huit 
ans, à pareille époque, les Fran- 
çais venaient d'entrer à Berlin. 

Le 13 octobre 1806, les Prus- 
siens étaient écrasés à Jéna. Dans 
les jours qui suivirent, Berlin fut 
en proie à toutes les émotions, à 
toutes les inquiétudes, à toutes les 
fausses nouvelles que connut Pa- 
ris en 1870 à l'approche du Siége. 

Sous la brutale poussée des vi- 
rils grenadiers de Napoléon, la 
“grande machinerie militaire prus- 

Es dont parlait Stein, s'était 
cassée. 

Le désordre était à son comble. 

| Les gens riches fuyaient vec ce 
{qu'ils pouvaient emporter. Les 
paysans pourchassés,, Venaient au 
contraire, chercher un refuge dans 
| la ville, avec des charettes chargées 
| de leurs pauvres meubles. Les em- 
ployés, si arrogants et si raides la 
| veille, avaient complètement per- 
du la tête. On laissait dens les 
Archives, à la disposition de l’en- 
nemi, les documents secrets les 
| plus importans et l’on oubliait jus- 
qu’à l'épée du grand Frédérie. 

L'humanité he perd jamais ses 
droits. On a pris des Tee le 
jour de la capitulatien de Sedan ; 
après léna, les Berlinois firent une 

| Cunso#fnation de chopes im con- 
| sidérables encore que d’habitude. 
| Ce fut dans les brasseries que le 
| fantôme de la Patrie en deuil leur 
apparut dans les traits d’un Juif 
qui, bien informé par ses coréli- 


Boniface et de Winnipeg était très | l'entremise de ce journal, que le 14 | gionnaires qui suivaient les ar- 


nembreuse. 


Le Rév. W. A. Christmas, un | 
prédicant qui possède 960 acres de 
terre à Ox ape dv ue d’a- 

le 6me chapitre 
ee le blé se vendra $2.00 le mi- 
not à Winnipeg l’année prochaine. 
Tant mieux ! 


On nous prie d'annoncer que 
Son Honneu le maire 


tiendra une assemblée à l'Hôtel- 
de:Ville à i, le 3 décembre. à 
8 heures du soir. Il y aura plu- 


+ 


évéla- | 


octobre il a quitté Winnipeg pour 
Montréal et que le 16 du même 


quence a remis à M. Mayer un cer- 
Uficat de réforme. M. Mayer est 


mées, avait vendu toutes ses va- 


leurs à temps. 


Ecoutons le récit d'un témoin 


les | mémorable dans les annales de no- 


tre ville, je venais d'entrer le ma- 
tin dans une taverne de la Frie- 
ans, ei en pe 
menade des Tilleuls. Tout à coup, 
on entendit du t-ruit; un individu 
effaré entra brusquement en 


ceux criant: “Ils sont arrivés! — Où 


?—A la porte de Brandebourg !” 
je fis comme tout le monde: j'x 
courus. 


en scène, de ce igieux ac- 
teur de l’histoire ane quel 
que tion de l'effet À pro- 
luire, quelqne grandiose cabotina- 
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gue attente sur les imaginations 
surexcitées, la puissance de ce qui 
reste quelque temps invisible, et 
combien la grandeur est faite de 
mystère et de lointain. 

Ce n'est que le 27 octobre qu'il 
se décida à entrer à Berlin à qua- 
tre heures et demie du soir. 

La foule était en proie à une 
sorte de curiosité passionnée et ha- 
letante à laquelle se méêlait, chez 
quelques-uns seulement, des rémi- 
niscences de douleur iotique. 
Elle vit passer devant elle les régi- 
ments de la garde, les cavaliers aux 
brillants costumes, les généraux 
dorés sur toutes les coutures et cha- 
marrés de croix; les héros obscurs 
de la sublime épopée et les soldats 
heureux devenus comtes où barons 
par la grâce de la Victoire. Elle 
attendait toujours. * 

Tout à coup, chevauchant très 
en avant de son éclatante escorte, 
l'être surhumain, le demi-dieu ap- 
parut, calme et grave dans son mo- 
deste uniforme. 

Alors une formidable acclama- 
tion retentit dans la foule des Ber- 
linois, et un cri s'éleva, poussé par 
des milliers de poitrines: “Vive 
l'Empereur !”? 

Il y a loin de là à la piteuse et 
furtive entrée à Paris des Prussiens 
de 1871, enfermés comme des pes- 
tiférés derrière des barricades que 
ne vaient franchir que ceux 
qui justifiaient qu’ils habitaient le 
quartier et qui se hâtaient de ren- 
trer chez eux, sans même donner 
un regard à des vainqueurs qui 
avaient deshonoré leurs succès en 
fusillant des vieillards et des fem- 
mes. 

Ce que je vous raconte, remar- 
quez-le, n’est point une page d’his- 
toire théâtralisée et arrangée à la 
façon de Marco de Saint-Hilaire : 
c'est de l’histoire pure et simple, 
du document, de la photographie 
dirait-on, si la photographie avait 
été inventée en ce temps-là. Tout 

| cela se trouve textuellement dans 
le livre du baron Ernouf: Les 
Français en Prusse. Le récit de 
l'entrée de Napoléon à Berlin est 
tiré d’une relation allemande im- 
primée en 1807. Le narrateur ra- 
| conte uniquement ce qu’il a vu. 

“Je ne vis sourire l'Empereur 
qu'une fois, dit-il, quand ses yeux 
s’arrêtèrent sur un groupe de Ber- 
linois qui ‘dans l'intérêt de la vil- 
le”, mélaient leurs acelamations à 
celles des soldats français.” 

Et plus loin il ajoute: 

“T1 s'était trouvé des gens pour 
| applaudir à l'entrée du vainqueur; 
| il s’en trouva aussi le soir pour il- 

luminer !” 

D'ailleurs l'exemple de la rési- 
gnation, de la servilité, de la plati- 
tude du peuple de Berlin lui était 
fourni par les hauts personnages 
du royaume. Dans un article que 
publiait récemment la Revue heb- 
domadaire, M. Lacour-Gavet don- 
nait à ce sujet quelques détails é- 
minemment sugpgestifs: 

Un serment d’obéissance absolue 
à l'Empereur des Français avait 
été exigé des fonctionnaires qui 
restaient en place. Les cinq pre- 
miers paraphes qui s'étalèrent au 
bas de ce.texte de servigude, ce fu- 
rent les de de cinq ministres 
du roi de Prusse, 

Il y eut mieux, beaucoup mieux, 
ajoute M. Lacour-Gayet. prin- 
ce Charles d’Isenburg, un des 
grands noms de la noblesse d’AI- 
huge, She été nommé colonel 

Napoléon. Il eut ne 
a spa ce qu'il E À 
veuille bien remarquer que le do- 
eument, portant la signature du 
colon<l gas Charles d’Isenburg 
est du 18 novembre 1806, un mois 
après Jéna. 

“Sa Majesté l'Empereur des 
Francais et Roi d'Italie m'ayant 
confié la formation d'un régiment 
d'infanterie, il est offert à ceux de 

: les officiers prisonniers de 
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gloire im 

Et les volontaires se firent inscri- 
re en. foule. . On parla de former 
un autre régiment commandé par 
un prince du sang, par un Hohen- 
zollern. | 


Ne trouvez-vous pas que ce sont 
là des faits utiles à rappeler pour 
rabattre un peu le caquet à ces or- 
gueilleux Teutons, plus vils et plus 
obséquieux dans la défaite que fé- 
roces dans la lutte et implacables 
dans la victoire ? 

La victoire! Lg Iéna, elle 
nous avait été infidèle. Mais l’heu- 


re de la Revanche sonnera fatale- 
ment. L’effort désespéré des hor- 


des germaniques se brise devant 
l’héroïque résistance de nos trou- 
pes, et à l’Est comme à l'Ouest, 
commencera bientôt et définitive- 
ment la retraite des Barbares. 

Par cette porte de Brandebourg 
que franchissaient, il y a un siècle, 
les soldats de Napoléon, les armées 
alliées pénètreront à leur tour dans 
la capitale du Kaiser, dans le re- 
paire de l'Empereur des bandits. 

Edouard DRUMONT. 


“ Suppositoires pour Boches ” 


Un Parisien de Paris nous com- 
munique une lèttre de son fils. 
Combien en recevons-nous de ces 
lettres,, qui formeront après la 
guerre le “Livre de la valeur na- 
tionale”. Nous détachons celle-ci 

rce qu’elle est, dans sa rédaction 

‘un si joli laisser-aller, un excel- 
lent croquis de nos héros du 75. 

“.. Mais les types les plus épa- 
tants, je trouve que ce sont nos ar- 
tilleurs, tout bonnement. On par- 
le du flegme de nos copains d’ou- 
tre-Manche, je vous jure que celui 
de nos canonniers et servants le 
vant amplement. Ils font un mé- 
tier cyclopéen avec une tranquil- 
lité que rien n'altère. Presque 
tous sont de gros et grands gars s0- 
lides, tu les vois s’amener froide- 
ment sur les chevaux et leurs cais- 
sons, au peit trot, toujours la pipe 
au bec, en longues files sombres. 
Ils s'installent avec calme, préci- 
sion, et une rapidité qui ignore 
toute fièvre. Les obus allemands 
éclatent à gauche, à droite, devant, 
derrière; ils n’ont même pas l’air 
de s’en apercevoir. Le plus fruste 
des camarades de R... professe à 
l'égard des artilleurs boches et dé 
leurs projectiles un mépris serein 
et total — quelque chose d’éera- 
sant et d’inexprimable. Ils s’en 
fichent, ça n'existe pas. Quand 
on leur en parle, ils haussent pai- 
siblement les épaules. Si on insis- 
te, leur bonne figure placide s’é- 
claire d’un large sourire. Mais 
avec quelle fierté ils décrivent le 
‘“‘beau travail” de leur peiti 75 et 
les résultats foudroyants de leurs 
“suppositoires pour  Boches”! 
Leurs officiers sont les plus ins- 
truits, les plus intelligents. Ils 
traitent les situations en mathé- 
maticiens: coup d'œil, sang-froid, 
clarté. Comme auxiliaires incom- 
parables, ils ont une bande de jeu- 
nes mages soup'es, vigoureux, dé- 
brouillards et gais — beaucoup de 
fils de bonne bourgeoisie, d’excel- 
lents éducateurs, rompus aux 
sports, le genre de D... à la fois 
distingués et gavroches, estimés des 
chefs, admirés et gobés par les co- 
pains et qui contribuent à galva- 
uiser la masse un peu lourde des 


batteries. C’est chic de les voir dé- file 


filer l’une après l’autre, avec les 
pièces, bien emboîtés, ne faisant 
qu'un, surtout quand il pleut à 
les chemins sont défon- 


"” 


tions. 


commentaire à 
“Quelle confiance! Vraiment nos 
fils méritent la victoire !” 

Jls l'auron:. Echange. 
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reaux où à M. Maxime Beauche- 
min, Tle-des-Chênes. 
5- 


Demande d'emploi dans l’im- 
rimerie. — 1 an d'expérience sur 
inotype no8, et pouvant en pren- 
dre charge, pour tout ; aussi expé- 
rience de plusieurs années dans la 
composition, tel que annonce et 
tous autres travaux concernant 
l’imprimerie, connaissant aussi les 
presses, parlant les deux langues. 

S'adresser: 626, 14th West, 
Prince-Albert ou au journal Le 
Manitoba, St-Boniface. 

5- 


Une bonne servante demandée 
pour l'ouvrage général de la mai- 
son, chez Mme Ed. Guilbault, no. 
52 rue Lavérandrye. 

D- 


A louer ou à cultiver de moitié, 
une terre de 60 acres, avec maison 
et étable, située près du Collège 
d'Agriculture, Saint-Norbert. S'u- 
dresser à C. A. Gareau, 410 rue du 
Collège, Saint-Boniface ou boîte 


de ar 65. 
J. M. O. 

A vendre à bon marehé et à hon- 
ne condition, une machine à gazo- 
ine de 5 forres chevaux pour 
scier du bois ou pour casser le 


grain. S'adresser à nos Bureaux. 
4-6 


A Louer, — Lot No 29, sur la 
Seigneurie municipalité de 
Springfield, 40 acres, à quatre mi- 
les de l’Hôtel-de-Ville de Sai t- 
Boniface, tout clôturé, une maison, 
une étable, un bon puits, tout eu 
culture, prêt à ensemencer au 
pue à louer à bon marclié. 
S'adresser à J. B. Lauzon, 339 
William Ave., Winnipeg. 


Bonne maison moderne, avec 
bonne étable, à vendre, sur la rus 
Notre-Dame, Saint-Bomiface. Ter- 
rain, 30 pieds sur 110. Prix 
$4,000, dont #1,000 comptant, 
$2,000 en assumant une hypothè- 
Les et $1,000 à termes faciles, qüi 

evront être régiés avec le vende :. 
S’adresser à Noël Bernier, 401 So- 
merset Block, Winnipeg. 


A Louer.—Maison de 7 apparte- 
ments sur la rue Youville. S’adres- 
ser à la Cie, Guilbault, Limitée, 
rue DesMeurons, St-Boniface. Té- 
léphone Main 7442. 49 


Loyer gratis—Une maison rue 
DesMeurons, pour 2 familles de 
réservistes. Se renseigner: Gevaert 
& Deniset, No. 88 avenue Proven- 
cher. 44 j.n.0. 


A Louer. — Maison semi-mo- 
derne, no 42 rue Notre-Dame #15. 
Maison moderne, no 255 rue Pro- 
vencher, $15 par mois. S’adres- 
ser à “The Trustee Company of 
Winnipeg Limited”, 300 Bloc 
Nanton. Tel. Main 2143. 

8. 


NAISSANCE 


Mardi le 24 courant, en cette 
ville, Mme Albert Tremblay, un 


Mme E. A. Poulain, l'enfant porte 


les noms de Edmond, Albert, Bé- 
ncit. 


RE 


AVIS PUBLIC 


Avis est par la présente donné que 
les nouveaux is à foin étant ap- 
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Parrain et marraine M. et | 


rure, sur la rue 
face des bureaux de 
qui l'aurait perdue pourra la ré 
en payant les 
nonce à" nos bureaux, 
vencher. 
ya | 
— le poisso: 
Perdu, un paquet contemant un | sioutez comte se Èg Eu 
s avec collet de fourrure, qe + re doit au ex- 
aussi une casquette brune, une pai- 1 ous 
re de clagené de travail et un mi siatlon de l'ex Sa PS out 
le 2 É rgé n, ue rantimons la pale LES 
Provencher à _l'TledesOhèns Em er ve ar 9 
Prière de le rter à nos bu- | Box 614. huis 


Soumissions  Demandees 


Des soumissions sont demandées 
pour M: cédagc-ne-trrures de la pri- 
son du distrie Judiciaire de l'Est à 
enr: 5 8 pour l'année 1915. L'ap- 
provisionnèement requis consiste en 
viande, pain, épiceries, habits et au- 
tres articles. Toutes informations re- 

uises peuvent être obtenues du goé- 
lier de la prison. Le soumissions dle- 
vront être cachetées et adressées au 
soussigné. 

: “Tenders for E. J. D. Goal: supplies 
914. 

Les soumissions seront reçues jus- 
qu'au 10ème jour /dè: décembre 1914. 
La plus bassé ni‘aucune autre soumis- 
sion sera nécessairement acce; $ 

J. H. HOWDEN, 
$ P+ocureur-général. 
Winnipeg, 20 novembre 1914. 
4-6 “ 
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Departement de l'interieur 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Avis public est par les présentes 
donné que le et après le 21 récembre 
1914, les terres à culture suivantes se- 
ront mises à la disposition du publie 
qui voudrait faire ses entrées comme 
Homestead. 

In Township 22, range 9 east of P. 
M. all lands in this township except 
those in Timber Berthe 716 A and 
1151 and in the Indian Reserve and 
een sec. 11-29 and W. half and $. E. 


In ToWnship 23, range 9 East of P. 
M. AIT lands in this township except 
those included in Timber Berths 702 
block 2 and 1016, block 2 except secs. 
11 and 29 and W. half and 8. E. 26. 

In Township 49, range 13 west ot 
P, M. The south west quater of sec. 3, 
the south half of secs. 4, 5, and 6, The 
N. E. quater sec 15. The east quater 
of secs, 22-27 and 34. The west half 
of secs. 23 and 35 and N. W, quater of 
sec, 35, 

In Township 50, range 13 west of 
P, M. The west half of secs. 1-12 and 
43. The east half of 2-14 and 23. The 
south west quater of sec 2., the north 
east and south west quater of sec 25 
and east quater of sec. 36. 

In Township 64, range 13 west of 
P. M. The west half of sec. 15. 8, W. 
quater sec. 19 north half of sec. 19, 
20 and 21. West half of se. 27, All of 
secs. 28, 30, 31, 32 and 33. West half 
and N, E. see, 34 and north half of 
secs. 35 and 36. 

In Township 64, range 14 west of 
P. M. The north half of secs. 7, 9, 10 
and 12 and all of 13, 14, 13, 16, 17, 18, 
19, 20, 21, 22, 23, 24, and 25, the N. E. 
half 26 and all of 27, 28, 30, 31, 32, 33, 
34. 35 and 36. 

In Township 65, range 13 west P. 
M. The frartional north half of sec, 
30 N. of Lake, all of frartional sec. 71 
N. of Lake, frac. N. E. quutur and S. 
W. quater 32 north of lake and the 
\. W. quater sec. 32. 

l'att à Winnipeg ce 19èm= jour de 


novembre 1914, 
L. RANKIN, 
Agent. 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 
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